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.% CONTRE 
L'INTERNATIONALE ! 

POUR LA PATRIE! 

Pour l'électeur, il n'y a pas, en ce 
•"* » « i 1932, d'autre façon de rem
plir ton deroif de Français et de répu
blicain «rue de roter contre la révolu
tion internationale et pour la patrie. 

II t'agit. avant tout, de tauver la 
République et la France de l'emprite 
mortelle du tocialitme tout toutet tes 
fortee» J collectivisme, communitme et 
cartel 

II t'agit de réfuter énergiquement 
aux profiteurs du marxisme, aux exploi
teur* de la misère, aux charlatant, aux 
démagogues et aux inventeurs de scan
dales, le moyen de vivre aux dépens du 
peuple et de ruiner le pays. 

Il s'agit de faire l'économie d'une 
expérience à l'anglaise, ou à l'allemande. 
ou à l'australienne. 

Electeurs, par devoir et par intérêt, 
votez contre les candidats socialistes et 
pour les candidats républicains ! 

Electeurs, suivez les conseils des 
grands chefs républicains, qui tous vous 
mettent en garde contre le péril révolu
tionnaire. Déposez dans l'urne des bul
letins aux noms des partisans d'une 
politique d'union et de concorde, seule 
capable de faire sortir le pays des diffi
cultés économiques actuelles. 

Républicains de Roubaix, de Tour
coing, de Lannoy, de Wattrelos, de 
Croix, de Wasquehal, d'Armentières, 
d'Halluin, de Quesnoy, de Cysoing, 
votez pour Lierman. Thellier. Surmont. 
Grouttau, Desprez-Potié. 

Républicains, votez... républicain I 
Pas d'abstention I S'abstenir est tou

jours une faute politique. Dans les con
jonctures présentes, ce serait un crime 
contre la France 1 

Tous aux urnes au cri de : A bas la 
révolution I Vive la République I Vive 
la patrie I 

Lonit DARTOIS. 

La prochaine Chambre 
comptera 615 

VOTEZ POUR LES CANDIDATS REPUBLICAINS 
si vous voulez assurer votre sécurité, vaincre la crise, obtenir de nouvelles réformes sociales 
contre le socialisme qui a conduit à la faillite les Etats qu'il a gouvernés : Angleterre, Allemagne, Autriche, Australie, 

France de 1924-26 et qui réduit la Russie en esclavage 

7e circonscription 
Cantons de Roubaix-Est (y compris 

Wattrelos-Est) et Larmoy 

8e circonscription 
Cantons de Roubaix-S'ord (y compris 
Wattrelos-Nord) et Roubaix - Ouest 

(y compris Croix et Wasquehal) 

9* circonscription 10e circonscription 
Cantons de Tourcoing-Sud (y compris Cantons de Tourcoing Nord (y compris 

Marcq, Mouvaux et Bondues) et Tour- Bousbecque, Halluin, Linsellcs, Roncq), de 
coing-Nord-Est tv compris Neuville) Quesnoy et Armentièrcs 

6e circonscription 
Cantons de Cysoing, Pont-à-Marcq 

et Scclin 

députés 
Pari», 30 avril. — Le Parlement 

n'ayant fait subir aucune modification 
a la loi do 21 juillet 1»2T, relative 
au mode d'élection des député», c'est 
s» scrutin uninominal par arrondisse
ment, ainsi qu'il fut procédé en 11)28 
If rs du renouvellement de 'a législature 
dont les pouvoirs viennent de prendre 
fin, que les membres 4o la nouvelle 
Chambre seront nommés aujourd'hui 
dimanche. 

Toutefois, par suite d'une nouvelle 
répartition des circonscriptions dans 
trois départements, le nombre des 
députés se trouvera augmenté et porté 
de 612 que comprenait la Chambre 
tertante t G15. 

Ces trois départements sont les 
Ardennes, où la circonscription de 
Sedan a été rétablie; le Calvados et le 
Tarn, où de nouvelles circonscriptions, 
celle de Falaise pour le premier et 
celle de Lavaur pour le second, ont 
été créées. 

Les sièges vacants: Au moment de 
sa séparation, la Cbambre sortante ne 
comptait que 593 députés, 19 sièges 
étant restés vacants par suite du dé
cès, de l'élection comme sénateur ou 
de la démission du titulaire. 

Les députés décédés: Dix députés 
sont décédés et n'ont pas été rempla
cés, le décès étant survenu dans les 
six derniers mois de la législature, 
délai pendant lequel les élections par
tielles n'ont pas lieu. 

Les députés élus sénateurs: Huit 
dtpûtes ont été élus sénateurs et n'ont 
pas été remplacés. 

Les députés qui se retirent: 37 dé
putés ne sollicitent pas le renouvel
lement de leur mandat, notamment: 
MM. Bergerot, Détailleur et François 
Lefebvre (Nord); Lamelle et Boulan
ger (Pas-de-Calais) ; Termis, G. An
toine et Gonnet (Somme). 

LES PARTIS 
Les G12 députés sortants pouval-nt, 

an point de vue des opinions se ré
partir de la manière suivante: 

Indépendants de droite, 36; Union 
républicaine démocratique, 83; action 
démocratique et sociale, 29; Répu
blicains de gauche, C4; démocrates 
populaires, 18; aucun groupe, 24: gau-
clie socialiste radlcslè. 15: -suebe 
rkdlcale, 50; indépendants de gauche. 
2» républicaine socialistes. 13; ra<li-
ctilx-soclallstes, 109; socialistes fran
chit, 13; aocialistes, 112; commurais-

Ne te représentent pas: républicains, 
T; républicains de gauche, 8; républi
cains radicaux, 8 ; radicaux-socialistes. 
S; socialistes, t; socialistes unifiés, ."> : 
communiste. I. Total: 37. 

LES DÉPUTÉS 
QUI SE REPRÉSENTENT 

T.» «s»tai des sièges vacants et des 
s t è S f devenus libres par suite de la 
ftJfltMB de leur titulaire est de 50. 
Les députés qui se représentent devant 
lu électeurs sent an nombre de OôR, 
serolr: eon«erv«teurs. • : républicains. 
1*4: républicains de gauche. *4 : ré 
pr.blicains radicaux. 77: radioaux-su-
cialiatee, »U; socialistes. 44; socialistes 
«Sdâae, 105; communistes et commu-
ejetee diasidents, 11. «, 

t Les résultats des élection j 

\ NOTRE AFFICHAGE 
A ROUBAIX 

ET A TOURCOING 

Au fur et à mesure que 
K nous parviendront les pre-
émiers résultats des élec-
t tions, nous les afficherons Â 
à en nos bureaux de Rou- j 
\ baix, 63 à 71, Grand'Rue j 
g et de Tourcoing, 26, rue 
4 Carnot. 

Nous publierons lundi 
t matin nos éditions habi-
w. taelles avec les résultats j 
A complets. 

M. LIERMAN 

BILLET PARISIEN 

Langage 
équivoque 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.; 

PARIS, JO AVRIL (Minuit ) . 

Désormais lt siège dt l'électeur est fait. 
Il a ses idées arrêtées sur le choix auquel 
il va J» livrer. Lu derniers discours, les 
dernières affiches ne l'influencent donc 
que dans une mesure bien limitée. C'est 
peut-être parce qu'ils sentent combien leur 
action sur le corps électoral est mainte
nant réduite à sa plus simple expression, 
que les adversaires de la majorité natio
nale tentent de faire dégénérer la contro
verse des idées en dispute de portefaix. 
Aux arguments, on substitue les injures. 
C'est là la manifestation ordinaire de l'es
prit de rivalité lorsque le sang-froid 
l'abandonne. 

Les discours que viennent de prononcer 
les chefs de file du radicalisme valoisien 
témoignent de cette fâcheuse nervosité. 
M. Herriot, notamment, touché plus qu'il 
ne pourra jamais le dire par la forte 
logique du discours de Bel/ort, semble 
perdre le contrôle de ses expressions et 
même de ses appréciations. Il en est réduit 
à tirer parti de certaines erreurs maté
rielles qui se sont glissées dans le texte du 
discours de Bellort pour accuser sournoi
sement le Président du Conseil de mau
vaise foi. 

Il est heureux que la campagne électo
rale touche à sa fin, car il est assurément 
pénible de voir des esprits aussi cultivés 
et aussi fins que celui du maire de Lyon 
tomber par le seul jeu des compétitions 
démagogiques dans la partialité la plus 
cynique. 

Sur le fond même du problème poli
tique tel qu'il se trouve posé devant le 
corps électoral, M. Herriot se garde bien 
de répondre à M. Tardieu. Il concède 
pourtant — et l'aveu pourrait être inté
ressant en d'autres circonstances — qu'il 
refuserait la responsabilité du pouvoir avec 
le seul soutien des socialistes ; mais 
M. Herriot ne dit pas pourquoi il s'y refu
serait, il ne dit pas que la première expé
rience d'un semblable gouvernement lut 
a très largement sufli. Comme il lt dit 
lui-même : i II y a des fautes que Ton ne 
commet pas deux fois. » 

Mais que veut donc M. Herriot T 
Aux questions posées à Bellort. le chef 

valoisien oppose un désolant silence. Il 
déclare que son parti ne veut pas deve
nir contre les socialistes le chien de garde 
de la réaction. Si cette phrase a un sens, 
elle signifie que M. Herriot ne veut pis 
adhérer à une majorité nationale. Il pro
clame les vertus de l'indépendance. Mais 
son parti est-il vraiment indépendant 
quand il en est réduit, sur le plan électo
ral, à partager le gâteau socialiste, et sur 
le plan parlementaire à se réfugier dans 
une opposition stérile f 

Comment les électeurs n'apercevratent-
ils pas les contradictions de ce langage 
bien peu fait pour mettre le public en 
confiance f 

L'Allemagne décide 
Me ne prévoir dans le budget 

aucune tomme 
pour le* réparations 

Berlin, 30 avril. — Le Ctbinct a dé-
là décidé de ne pas inclure dans les dé
penses budgétaires les sommes prévues 
pour le paiement des réparations. 

La dette consolidée du Reich serait 
fixée à environ 10 milliards de marcks, 
t£>ns parler de la dette flottante, qui 
(•st asse* élevée. 

L« gouvernement prendrait comme ba-
<e budgétaire la somme de 8 milliards 
500 millions, tant aux recette» qu'aux 
L'cpenses. Cette somme tiendrait, comp-j 

M. THELLIER M. SURMONT M. GROUSSAU M. DESPREZ-POTIÉ 

LA CONSTRUCTION DU VILLAGE OLYMPIQUE DE LOS ANGELES 

I IS PREPARATIFS POUR RtCEVOIR LES ATHLÈTBI SE POLRSLTVENT ACTIVEMENT. fWié* WtU P k « « . ) 

Le Comité pour l'organisation des Jeux olympiques qui doivent se tenir cette année à Los Angeles a fait construire un 
village réservé aux joueurs et aux athlètes, ainsi qu'aux soigneurs et aux interprètes qui les accompagneront. Les instal

lations de cette ville en miniature ont été l'objet de soins particuliers. 

L'ÉTAT DE SANTE 
DE M. ANDRÉ TARDIEU 

Paris, 30 avril. — M". André Tardieu, 
toujours très fatigué, bien que son mé
decin ait pu ce matin constater une lé
gère amélioration do «on état, continue 
à garder la chambre. 11 s'est borné à 
recevoir, tard dans la matinée, avenu 
de Met*ine, ses collaborateurs du mi 
mstère des Affaires étrangères avec 
lesquels il a e> pédié les affaires ur
gentes. 

Le président du Conseil a besoin de 
quelques jours -le repo« avarC de re
viendra en main d'une façon active les 
tevoirs de s i charge. 

L'après-midi, las fièvre a disparu et 
le président a pu travaille* avec ses col
laborateurs du mini=ière des affaires 
/tranjrères. D'autre part la laryngite é-
volue lentement vers le mieuv. bien 
Qu'elle subsiste encore. Le président du 
(or «"il s' re.oc.ker. t ,utc !:i io-r . 'e tic 
i emain. Il est probable qu'il ne pour
ra pas se rendre, d.':>i.un soir, nu m\-
n:stère de l'Intérieur, comme il est de 
cu'itum.1, pour • ttend c l-.'S résultats des 
éjections législatives. C'est dans sa 
rLambre, qu'i. sera wnwijgtl', de mo-
n;ent on^ moment, par des communica
tions téléphoniques. 

Les nouveaux droits d'entrée 
sur les meubles 

et les laines en Belgique 

Kruxclles. 1** msl. — Samedi devait 
mnicncer l'application îles nouveai.x 

dioits ri'en i n'i'. frappant les laines et 
le* meubles. 11 vient d'être décidé que 
l'arrêté royal ne. serait pas publié 

U d l i r e c i i r p r é ^ " d e a W r é e < 

b Société des Nations 
et le conflit sino- japonais 

Genève, 30 avril. — L'assemMée ev-
(rnordiiiaire de la Société des Nations 
:est réunie en séance publique ce mat'n. 
sens la présideree de M. Paul Hvmans. 
L'émir Favçal a assisté lus dtj'lbera-
î.ons de l'assemblée. 

Au début de la séance, K. Pau' Hy-
;nans s'est fai'. interprète, de l'émotion 
it même l'indignation ressentes à la 
nouvelle de l'attentat commis à Chan-
•.l.aï. M. Pa il-Bonconr, président en 
• xcreica du Co.iseil. rappelé en Vrance 
j ar des devoiis impérieux, avait de-
n andé à être ;,ssocié à ce témoignage 
de sympathie. 

M. Nagoaka, représentant du Ja
pon, a remercie de oette manifestation 
de svmp.- thie à -laquerte 'es vi.itimcs de 
l'attentat, le gouverne*»'nt et tout le 
pciTile .iaponais seront tvès 6eanb!es 

L'?.sv> nblée aborde ensuite oon ordre 
du jour. \JO président dorne lecture il 
projet Je résolution adopté p^r !• Co
mité de; 19, en ccnc'.uaion. de «on rap
port. , 

Il est procède au scrutin par apeel 
nominal, lontes le» délégations, à l'ex
ception de la délégation japonaise qui 
s'abtient, répondent oui à l'appel. En 
conséquent la résolution est adoptée 
à i'umnimité. 

Le président, M. Tnul Hvmans fait 
observer qu il ré.-u'ie de ee> e àituat'on 
qu'un accord a été conclu entre le Ja
pon et la Chine pour la conclusion d'un 
armistice et dit que cet accord sera 
loyalement exéenté. Il remercie les 
membre* du Comité des 19 et les par
ties pour leur collaboration. 

I.e I' urcret. ?0 avril. — L» Mitai» 
I.'Ksr.i'l'euiM.' iant.ra.ie c=r -rivée à 
i'iérodrcme d . Bour;fl, r. bord du mo
noplan x Paris », p'.oté par l'aviiteur 
?Fretoi. . ^ 

Les bandits de Marseille 
seraient aussi les auteurs 

des deux attentats 
contre un rapide 

Marseille. 30 avril. — Pes tèmol-
giiapes importants reçus par la police 
permettraient de croire que Maucucr 
ec Joolin, deux des auteurs de l'at
tentat commis contre le bureau de 
l'oste de St-Barnabé oil trois agents 
furent tués par les bandits, l'un étant 
toujours eu fuite, l'autre en prison, 
seraient aussi les auteurs de deux 
attentats criminels commis à quelques 
jours d'Intervalle, en février dernier, 
contre le rapide Marseille-Paris. 

Le 10, M. Pierre Margailhon, chef 
'!e train, fut attaqué dans son fourgon 
PET deux hommes musqués, qui s'em
parèrent de 100.000 francs île titres. 

I.e 14. une bombe explosa sous le 
rapide un peu après la station de la 
Pomme, il une dizaine de kilomètres 
de Marseille. Les enquêteurs vont s'at-
ticher à établir l'emploi du temps des 
bandits a ces deux dates. 

D'autre part, l'amie de Maucuer. qui 
avait été entendue, il y n quelques 
j ' ias . [>ar la KOreté geiièrale do Paris, 
frisait l'objet d'une active snrveil-
lar.ee. Ses déclarations avaient été 
accueillies avec une certaine réserve 
et le contrôle auquel elles avalent 
donné lieu a permis de constater qu'el
les étaient mensongères. 

Il a été, en effet, établi qu'elle 
connaissait Maucuer depuis plus de dix 
ans et que son état civil était faux. 
Klle était en réalité 1,1 compile* tetiv* 
île son ami et avait été iniul^ée. -nus 
le faux nom d'Elise Assante, dans in.e 
affaire de vol qui avait valu A Mauvjj 
cuer sa', condamnation aux ' travaux?-< 

PLUS UNE ANNÉE 
A PERDRE 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELIES, yt AVRIL 1932. 

Lors de la di'cussion du budget de la 
Défense nationale, au Sénat, M. Pierlot 
avait prononcé un discours qui avait les 
allures d'un réquisitoirt contre les arme
ments de l'Allemagne et des dangers pres
sants qu'elle faisait courir à la paix. On 
n'a rien répondu de probant à ces appré
hensions. La Chambre vient d'entendre le 
même toc MU. C'est M. de Burlet, rappor
teur du budget de la Défeme nationale, 
qui a jeté le cri d'alarme. Il Ta fait sans 
passion et sans colère, avec sang-froid. 

M. d,- Burlet a fait la guerre en volon
taire. Il est un des rares politiciens qui se 
soient battus. Il connaît la guerre. Il la 
hait. Il voudrait ne plus avoir à en parler, 
partageant ainsi la mentalité pacifique de 
tous les Belges. Hélas, la réalité est tout 
autre que le rêve. «Notre idéal, dit-il, est 
jusqu'ici utopique, hélas ; vous vivons à 
côté d'un voisin qui a lt culte de la force 
et qui viole systématiquement tous ses 
engagements. Des précautions sérieuses et 
urgentes doivent être prises. » 

Le rapporteur du budget de la Défense 
nationale ne s'est pas contenté de ces dé-
dmrmtiom. Sobrement, avec la sécheresse 
d'un huissier, il a énumerc toutes les me
sures militaires prises en Allemagne, en 
dépit du Traité de Versailles : camouflage 
des forces de police, des organisations de 
jeunesse, de son budget militaire, de ses 
sociétés, de ses achats d'armes en Suisse. 
en Russie, en Hollande, de sa mobilisation 
industrielle, de ses fabriques de ga; em
poisonnés, de son aviation. Tout son état-
major existe. Son corps d'officiers existe. 
L'esprit de revanche est cultivé à ou
trance, témoins ces nombreuses manifes
tations publiques, qui. comme i Breslau, 
prennent des proportions de véritables 
mobilisations militaires. 

«Jamais, dit M. de Burlet, le potentiel 
de guerre n'a été plus fort en Alle
magne qu'aujourd'hui. Le leader socialiste 
M. de Brouckcrc a reconnu lui-même que 
s'il y avait de grandes forces de paix en 
Europe, il y avait encore de grandes forces 
de haine. » 

La conclusion de M. de Burlet a été un 
appel à la garantie urgente de notre sécu
rité. I es forts de la Meuse doivent être 
achevés et la défense de la frontière de l'Est 
assurée. On a réduit, cette année, de trois 
cents millions le budget de la Défense 
nationale. Si ces réductions devaient être 
maintenues, l'an prochain, elles mettraient 
la patrie en danger. Il faut avoir espoir en 
la Société des Nations ; mais elle n'a pas 
encore réalisé assez de progrès pour que 
Ton puisse négliger d'assurer la sécurité 
nationale. Rien ne peut excuser une con
fiance béate ni une impréparation mili
taire. 

Et M. de Burlet a conclu ce réquisi
toire émouvant par ces mois : n Nous 
n'avons plus une année à perdre. » 

f >rcés et oii elle-même avait été con
damnée ft dix ans de réclusion par la 
Cour d'assises de Vaucluse en 1929. 

Sa véritable identité vient d'être 
découverte. Elle se nomme en réalité 
Elisabeth Carbonnel, dite Elise. <life 
Orsatti, 10S. rue de Meanx, il Paris. 
Elle a été erronée ."il Dépôt pour être 
nii>e | la disjiosiiion du Parquet :l" 
(.'jirpeiitras. 

L'enquête se poursuit activement. II 
j a lieu de penser qu'elle réservera uuc 
surprise. On croit que Maucuer et 
Joulia, qui étalent employés de che
min de fer, sont les agresseurs du chef 
du train n* 6, commis le 0 février der
nier, près de la gare du Canet. 

Elisabeth Carbonnel. qui travaillait 
rhea e!'e pour le compte de plusieurs 
maison- de grande couture, était 001.-
siilérée comme une excellente et labo-
ricuse ouvrière. Sou patron n'avait 
qu'à'te louer'd'elie. 

L'une des victimes 
de l'attentat de Changhaï 

a succombé 
à ses blessures 

Chsnghai, 30 avril. — M. Kawabata, 
président de l'Association des résidents 
iaponais a succombé aux blessures re
çues à la suite de l'explosion d'hier ma
tin. 

D'autre part les médecins ont dû pro
céder à l'amputation de l'orteil du pied 
croit da général Uyeda, également bles-
'.(• dans cet attentat. 

Voici d'ailleurs un nouveau récit de 
l'attentat : 

On venait de chanter la deuxième stro-
i.he de l'hymne national japonais. Sur la 
t'ibune se tenaient debout et immobiles, 
M. Shigomitsu, l'amiral Komura, les gé-
réraux Shirakowa et l'yeda, le consul 
i-énéral Muraï, les docteurs Kotrâbata 
et Tomono, le premier président, le se
cond,vice-président de l'Assoeiption des 
lésidénts japonais de Changhaï. La fpu-
le chantant, se tenait à trois mètres de 
.'a tribune. 

Soudain on entendit un dédie et une 
steonde après, l'explosion retentissait. 

Vn individu placé au premier rang 
rie la foule avait lancé une bombe ou 
une grosse grenade. 

L'engin pa^sa entre les deux dra-
reanx nippons et tomba aux pieds de 
À_ Shigomitsu, éclatant aussitôt. M. 
f higemitsu. fut renversé et ne put se 
H lever, grièvement blessé aux jambes 
- au corps. 

Les autres officiels qui étaiant toua 
également atteints et plusieurs très griè
vement, curent la force de descendre 

tsealier. 
if. Muraï qui avait vu le Co «en lan-

«.er l'engin, avait pu esquisser nn recul. 
Deux cavaliers de service derrière la 

tribune avaient aussi aperçu le geste 
(.it terroriste. 

Ils se ietèrent sur lui d'un bond, mais 
i:.r.s empêcher l'attentat. 

Le Coréen fut attaqué par la focla 
oui voulait le mettre en pièces et les 
soldats durent faire le cercle autour 
de lui «t présci.ter les baïonnette» au 
; i.biic. 

l u e auto fut amenée dans ce cercle et 
'individu qui avait perdu connaissance 

y fut jeté et ommené au poste. 

L'inquisition fiscale 
Le « Journal Officiel », d'une lectuta 

et principe peu attrayante, est pour» 
tant, parfois, à ne ras négliger. Celui 
du i s courant nous apporta une pro
position (numéro 4.401) qu'en- eea 
temps île scrutin on aurait grand tort 
de ne pas savourer. 

M. Antouelli, député de la Haute-
Savoie, dont on sait le rôle très actif 
dans le parti socialiste, présent» usa 
élude de 18 pages visant la réforma 
de l'impôt général et des impôts cédu-
laires. 

La tache est vaste. Quelques mots 
seulement sur divers procédés fiscaux 
envisagés par l'honorable profeaeaur 
•''économie politique â la Faculté da 
dioit de l'Université de Lyon. Pour ta 
surplus, nous renvoyons les lecteurs 
au « Journal Officiel». 

Pour l'impôt cédulaire en agricul
ture, comptabilité obligatoire pour lea 
cultures maraîchères (à tous nos Jar-
ilir.iers île conclure; et les grandes 
exploitations. 

Pour les professions non commer
ciales, comptabilité obligatoire et, 
comme les ci-dessus, taxation sur la 
revenu réel. 

Pour les commerçants et industriels, 
renforcement du contrôle. 

Pour les rentiers, établissement 
l'une a carie fiscale personnelle», 
o'est-i-dlre quelque chose comme dé
font le bordereau de coupons saut 
quoi nul ne pourrait encaitser aea re
venus; le tout est complété par un 
dossier fiscal qui facilitera le contrôla 
des déclarations de tous lea revenus du 
contribuable. Voilà bien la bonne ean-
fession laïque et obligatoire! 

Ponr l'artisan, on propose de corri
ger les abus qui résultent de l'exte i-
sou fl'n-i'e au terme il'«-t'«in: H 1 f 
ctlet. il i-ouvieiiil.a il exlje.-. à ù*fi.<» 
do comptabilité, un compte- da le»ri 
recettes journalières. 
, Ses électeurs, avant de mettre, eeç,» 
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